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soient présentés à Thos. Boulillier, écr., M.
P* P., pour avoir rempli les devoirs du Pré-
sident.

liésolu-Sur motion do L. Taché, écr.,
scenotdé par R. C. Després, écr.,

Que lés procédés de cette assemblée soient
publiés dans les journaux.

L. Daitoaxa, Sec.

On recommande de répandre des cen-
dres, de la chaux et du sel, melé avec du
fumier fermenté, nu prilntemîs, autour des
arbres fruitiers, comme préservatif contre
la vermine, et un expédient utile nux ar-
hres fruitiers, sous di'autres rapports. Non-
nie dotons pas que l'emploi de ce mélange
lie soil, de toute muuanîire, avantageux aux
arbres fruitiers.

Les procédés de Passemblée annuelle
<le la Société d'Agriculture de Québec -n

prochain numéro.

ST. Hlacirrue, 3 ars, 1851.
X. l'Editeur.-J'ai le plaisir de pou-

voir vous dire que le chemin de fer du
St. Laurent et de l'Atlantique, malgré la
rigueur extraordinaire de l'hiver actuel, a
fait de grands progrès. On y travaille
dans et momtent mme avec beaucoup
d'activité. Encore deux cents pieds de ter-
rasse de faits et les chars tralverseront la
rivière Noire, sur Inquelle il a été con-
struit un imagnifique pont, prêt maiintc-
nant à recevoir les lisses. Ca pont que
M. Neagle s'était engagé à faire suivant
les plans fournis par la compagnie, a été
construit par M. Louis Bélair, avec une
précision remarquable. Au dire des lI-
génieurs mêmes, cet ouvrage n'est sur-
pasé, en solidité ou en élégance, par ai-
<un autre sur la ligne. La courbe qu'il
décrit est d'une parfaito régularité. 1.
Bélair était certainement connu comme
méeinicien habile dans la construction des
moulins, mais la hardiesse et le succès
dont il a fait preuve dans l'entreprise du
pont de la rivière Noire le place au ni-
veau des meilleurs charpentiers de son
pays.

On n'se 'lire ce que l'on espère de lin-
fluence que ce chemin de fer nura sur le
pays qu'il va traverser, sur les terrains en
bois debout particulièrement. C'est à
peine s'il est entré sur ue deuxième con-
cession d'Uptun, (le ler. township adjoi-
gnant les seigneuries) et déja l'effet qu'il y

produit est anu-delà de ce qu'on attendait.
Il y a une dixièie de jours, les MM.
1Hudon, dont les moyens pécuniaires et
l'eprit d'entreprise sont bien connus dans
Montréal, prenaient lossession des moulins
à farine et à scit d'Upton. A ce bel
êtablissemuenit les MM. lludon se propo-
sentt d'ajouter, dit-on, une tannerie. Ces
jours derniers, une vente <lc 1,200 aeres
de terre ta été effectue, à uit prix modique
encore, itais dont on n'aurait certaine-
nent pas eu les deux tiers l'an dernier.
A vant-hier, mi labitant isé de Vercires
clierchtnit à acheter danîs la mme toin-
ship, tut lot (le 200 acres (à peu-près 240
arpents) pour y fiiire une ferme sur la-
quelle il aurait, à part <L vniste5 champs à
grain, de grands et gras pâturages, des
sucreries et dt bois de cltlautge: choses
assez rares dans nos vieilles paroisses.
St. Hyacinthe se ressent considérable-
mient de l'activité que donne aux affidres
le chemin de fer. Le marché y est aîbon-
dannent pourvu de tout ce. qui est néèces-
saire à la vie; et quoique les prix qu'y
obtiennent les cultivateurs ne soietnt pas
tout-à-fait aussi élevésque ceux ultu niruclué
de Montréal, cependant ils iaraissenit satis-
flits. Le clhenin de fer traverse une éte-
due considérable de terre en bois debout,
lotit une grande partie est d'utn sol excel-

lent, et couverte de magnifique bois dolnt
l'exploitation devra Ctre aussi litcile que
profitable. Le temps t'est pas éloigné on
nous auronîs le plaisir de voir s'élever de
leux lieues en deux lieues, sur la ligna

dut chemin de fer depuis St. Ilycinthe auix
frontières de lit province, de jolies églises
etourées de villages ; et comue de rai-
soit, les plus empresss de se procurer un
établissement seronutt les mieux placés et
l'auront été à meilleur itai ci--De /u

linerve.

DES ENGItAIS.
Manière dle juger la bonté rdes terres

puar les apparences pies.-Quo tue
<les sols d'une nature très différente
puissent avoir un aspect semblable, lap-
parence peuit donner des indices qui, sans
of'rir toute sécutrité isolument, ne laisse-
ront guère de clunces d'erreur, s'ils sont.
réunis. Ainsi, il est probable qu'une
terre brunâtre on jaune-toncê, si elle se
divise faeilement, est naturellement fer-
tile. Si elle pnraît tenace, si elle forme
des mottes fort dures, si après la pluie elle
paraît fortement battue et se couvre d'une


